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Éditorial

Avons-nous une culture?

Sophie Le-Phat Ho

Cher-ère-s ami-e-s,

À compter du printemps 2013, .dpi est

publiée sous un nouveau format. Au cours

de la restructuration et de la consolidation

de son mandat, la revue paraîtra à raison

de deux fois par an tout en bâtissant une

plateforme participative -- au moyen d’un

blogue mis à jour régulièrement -- plus

flexible, spontanée, critique et axée sur la

communauté.

De plus, fort de son histoire, .dpi est fière

de se définir à présent comme une « revue

féministe d’art et de culture numérique ».

Lire la suite

Présentation

Le hacktivisme : l’art d’interconnecter

activisme technologique et féminisme

Christina Haralanova

La vie est hacking. Le hacking est l’art

d’apprendre constamment à propos des

objets qui nous entourent tout au long de

notre vie. Par exemple, un enfant pratique

le hacking à chaque jour en touchant,

explorant, goûtant, sentant et en brisant

des choses. Un enfant approche chaque

feuille d’arbre, chaque morceau de bois et

chaque toupie avec curiosité et

concentration. Voilà l’art d’exercer la vie à

travers le hacking en tant que valeur et

principe d’apprentissage et de réalisation.

Lire la suite

Court essai

Feminist Hackerspaces as Safer Spaces?

Sophie Toupin

Court essai

Hacking with Care : Attention, bien-être et

politique de l’ordinaire dans le milieu

hacktiviste

Anne Goldenberg

Court essai

Technologically Empowered Body as a

Weapon

Marta Heberle

Entrevue

Le hacktivisme et après? Entrevue avec

Edith Brunette

Julie Alary Lavallée

Entrevue

Exposing the Inner Workings : une

entrevue avec Nancy Mauro-Flude

Margaret J. Mather

Entrevue

Processes at Play: .dpi’s Amber Berson

interviews Valentina Vuksic

Amber Berson

Œuvre

.dp!

lnd4

Hors dossier

Musique et politique, pratiques de

femmes

Esther Bourdages

Hors dossier

“Where have all the interesting women

gone?”

.dpi

La revue .dpi fait peau neuve! Appel à

projets du no. 27 : hacktivisme

.dpi
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Avons-nous une culture?Avons-nous une culture?Avons-nous une culture?Avons-nous une culture?

By Sophie Le-Phat HoSophie Le-Phat HoSophie Le-Phat HoSophie Le-Phat Ho

No: 27 Hacktivisme Type de contribution: Éditorial

Photo retouchée d'une session de visualisation dans le cadre du processus de refonte de la revue .dpi, janvier 2013.

Cher-ère-s ami-e-s,

À compter du printemps 2013, .dpi est publiée sous un nouveau format. Au cours de la restructuration et de la consolidation de son

mandat, la revue paraîtra à raison de deux fois par an tout en bâtissant une plateforme participative -- au moyen d’un blogue mis à jour

régulièrement -- plus flexible, spontanée, critique et axée sur la communauté.

De plus, fort de son histoire, .dpi est fière de se définir à présent comme une « revue féministe d’art et de culture numérique ».

La publication est propulsée par un nouveau comité de rédaction composé de Julie Alary Lavallée, Amber Berson, Esther Bourdages,

Christina Haralanova, Corina MacDonald, Katja Melzer, Candace Mooers et Deanna Radford. Eh oui, ces femmes formidables forment

maintenant l’un des groupes les plus talentueux et engagés du milieu artistique indépendant à Montréal, et peut-être même, dans le

monde.

Afin de favoriser l’autonomie de la publication par rapport à ses créatrices et au Studio XX, le centre d’artistes autogéré féministe m’a

invitée à assumer le rôle de rédactrice en chef de façon permanente. Ensemble, nous nous sommes assises afin de visualiser nos intérêts

individuels et collectifs (en apportant littéralement divers objets et exemples concrets sur la table). Nous avons rêvé à des projets qui

nous permettraient de rester ensemble dans un contexte sociopolitique où la précarité est grandissante et où la critique et la créativité

sont limitées en fonction de ce qui vendra davantage ou contribuera à maintenir le statu quo.

En effet, pourquoi redéfinir aujourd’hui la publication en tant que « revue féministe portant sur l’art et la culture numérique »?

L’importance du projet n’est pas donnée. Cependant, il revient à nous de définir cette urgence et non aux autres. C'est avec excitation et

agrément que nous avons songé ensemble au plein potentiel de .dpi et ouvert notre imagination à de nouveaux espoirs, idées et actions.

Au fil de nos discussions, la question du « lieu » a traversé nos préoccupations. En 2013, nous n’opposons plus les mots « local » et «

global », mais nous pouvons certainement voir la nécessité de créer et de solidifier de véritables communautés, alors que les

configurations individualistes et normatives d’agir et de penser persistent toujours. En 2013, l’accent devrait sans doute être mis

davantage sur l’affirmation de soi que sur la représentation de soi  dans le but d’avoir le sentiment de venir de quelque part, d’être

ancré. Pour être en mesure de partager nos expériences personnelles et de faire front commun dans nos luttes multiples, à travers

plusieurs champs et terrains différents. Et d’être en mesure de le faire à l’intérieur d’un environnement accueillant et encourageant où

l’on se sent à l’aise de prendre des risques, d’expérimenter et de faire des erreurs.

Avons-nous une culture  Évidemment, il y a beaucoup de « culture » (certains diront que nous en avons trop) mais la question reste de

savoir quelle sorte... Je crois que nous sommes trop polis en général  même ceux et celles d’entre nous qui focalisent sur le « politique

» ou le « critique ». C’est comme si la majorité de la production et de la critique culturelles étaient prises dans le vide du consensus

libéral et bourgeois. Le monde et les relations sociales sont sens dessus dessous. Si nous décidons d’ignorer cette réalité, c’est que nous

avons quelque chose à cacher ou bien à gagner... Si nous nous soutenons mutuellement en apprenant à parler des vraies choses et à agir

en conséquence, la culture et la communauté seront créées à nouveau.

D’ailleurs, la culture ne relève pas uniquement du domaine des artistes, des écrivains ou d’une « élite » quelconque. La culture est née de

la curiosité et de la passion, et chacun-e d’entre nous a le potentiel de développer ces traits. Il est temps pour la culture de cesser d’être

une commodité (ou encore une section d’un journal) et de gagner en pertinence, en force et en risque, d’être co-reproduite à partir

d’antagonismes qui mènent ultimement à l’autodétermination dans un cadre anti-oppression. En d’autres mots, il s’agit de refuser un

féminisme impérialiste, raciste, ou transphobe. La culture se nourrie effectivement de la capacité d’être critique (et créatif), c'est-à-dire

de savoir quand les choses ne vont pas et savoir en parler afin de permettre une vraie discussion. Elle est également alimentée par la

valorisation de ce que nous faisons déjà bien, à titre individuel ou en tant que membres de collectifs ou d’organismes artistiques

indépendants, et considéré assez important pour en parler et en discuter le plus ouvertement possible. C’est ainsi que nous pouvons

apprendre, ensemble, et c’est l’une des raisons pour laquelle .dpi développera bientôt un glossaire communautaire, mis à jour

régulièrement, ainsi que des outils facilitant la collaboration et les occasions de se rencontrer en personne.

Chaque nouveau numéro de .dpi sera pris en charge par un-e coordonnateur-rice de dossier invité-e (une personne ou encore un groupe)

associé-e à un enjeu particulier, et abordera également des sujets hors dossier afin de préserver un espace pour toute thématique

d’intérêt et d’actualité pour les artistes féministes et leurs allié-e-s. Jetez un coup d’œil à notre tout nouveau mandat ici.

Dans ce 27  numéro, Christina Haralanova, activiste féministe et chercheuse qui s’intéresse à la liberté de la technologie et aux logiciels

libres, a dirigé un dossier sur le hacktivisme, en étroite collaboration avec le comité de rédaction. Malgré le peu de temps que nous

avions, nous avons tenté d’explorer des médiums autres que l’écrit afin de jouer avec l’aspect Web de la publication et son côté

artistique. Bien que certains textes demeurent plutôt académiques, nous espérons faire tranquillement notre place en proposant un

style hybride tout neuf et bien à .dpi!

À bientôt,

Sophie Le-Phat Ho

en collaboration avec le comité de rédaction de .dpi

 J’emprunte cette idée (inspirée de Tiqqun) grâce à mon implication dans un autre collectif, Artivistic. Respect.

 De façon générale, le concept de culture peut signifier bien des choses à travers le monde. Ici, la culture est évoquée comme la force

créatrice et l’inspiration de communautés multiples. Je joue également avec le fait que l’expression « culture » est surutilisée de nos

jours et qu’elle a peut-être perdu tout son sens...

 Par hasard, au cours de la rédaction de cet éditorial, une amie a partagé cette citation -- à partir du Tumblr de loneberry -- de Susan

Sontag sur Simone Weil, qui inspire la réflexion : « The culture-heroes of our liberal bourgeois civilization are anti-liberal and anti-

bourgeois; they are writers who are repetitive, obsessive, and impolite, who impress by force—not simply by their tone of personal

authority and by their intellectual ardor, but by the sense of acute personal and intellectual extremity. The bigots, the hysterics, the

destroyers of the self—these are the writers who bear witness to the fearful polite time in which we live. It is mostly a matter of tone: it

is hardly possible to give credence to ideas uttered in the impersonal tones of sanity. There are certain eras which are too complex, too

deafened by contradictory historical and intellectual experiences, to hear the voice of sanity. Sanity becomes compromise, evasion, a lie.

Ours is an age which consciously pursues health, and yet only believes in the reality of sickness. The truths we respect are those born of

affliction. We measure truth in terms of the cost to the writer in suffering—rather than by the standard of an objective truth to which a

writer’s words correspond. Each of our truths must have a martyr. »
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Le hacktivisme : l’art d’interconnecter activisme technologiqueLe hacktivisme : l’art d’interconnecter activisme technologiqueLe hacktivisme : l’art d’interconnecter activisme technologiqueLe hacktivisme : l’art d’interconnecter activisme technologique

et féminismeet féminismeet féminismeet féminisme

By Christina HaralanovaChristina HaralanovaChristina HaralanovaChristina Haralanova

No: 27 Hacktivisme Type de contribution: Présentation

La vie est hacking. Le hacking est l’art d’apprendre constamment à propos des objets qui

nous entourent tout au long de notre vie. Par exemple, un enfant pratique le hacking à

chaque jour en touchant, explorant, goûtant, sentant et en brisant des choses. Un enfant

approche chaque feuille d’arbre, chaque morceau de bois et chaque toupie avec curiosité

et concentration. Voilà l’art d’exercer la vie à travers le hacking en tant que valeur et

principe d’apprentissage et de réalisation.

Les médias de masse contemporains transmettent sans cesse le message que le hacking

est associé  à des utilisateurs malicieux qui infiltrent les ordinateurs et volent

l’information. Ces mêmes sources répètent aussi que les ordinateurs - le matériel

informatique, les logiciels et l’électronique - sont le domaine de « super utilisateurs ».

Des hommes. Des experts. Ils projettent le hacking comme une activité divertissante, un mode de

vie et un ensemble de pratiques qui requièrent une intelligence  particulière et possédée par peu de gens.

Dans ce 27  numéro, l’équipe de .dpi met au défi cette notion stricte du hacking associée

aux ordinateurs et à la sécurité. Nous proposons ce sujet en invitant des universitaires et artistes féministes à partager leur vision sur le

hacktivisme : hacker dans un but précis. Nous voulons encourager les approches féministes au hacking en questionnant et en intereliant

des disciplines qui ne vont pas toujours logiquement ensemble. En effet, cette section thématique rassemble des artistes de l’art

numérique, des artistes de performance, des activistes féministes et des universitaires interdisciplinaires. Les textes que nous

présentons portent sur des sujets transformatifs allant du biohacking au hacking corporel, de la programmation à la danse, des

hackerspaces aux safer spaces, du self-care à la politique du quotidien.

L’objet d’intérêt de Marta HeberleMarta HeberleMarta HeberleMarta Heberle est le hacking corporel. Offrant une compréhension du « biomédia » - la chaire transformée en

données et les données transformées subséquemment en chaire, Heberle expose aux lecteur-rice-s la possibilité pour le corps de

reprendre le contrôle sur sa propre information par le « biohacking », en ouvrant  le « domaine hermétique de la biotechnologie ».

Margaret J. MatherMargaret J. MatherMargaret J. MatherMargaret J. Mather propose une entrevue avec Nancy Mauro-FlaudeNancy Mauro-FlaudeNancy Mauro-FlaudeNancy Mauro-Flaude, une artiste, chercheuse et hacker australienne, au sujet de sa

chorégraphie intitulée Error_in_Time. Mauro-Flaude utilise des lignes de code afin de décrypter les mouvements corporels. Elle explique

en quoi les logiciels, mis à part les artéfacts techniques, peuvent et devraient avoir leur place dans le monde de l’art et de l’artisanat.

Selon l’universitaire féministe Sophie ToupinSophie ToupinSophie ToupinSophie Toupin, il est devenu primordial pour les hackerspaces de devenir des safer spaces (espaces

sécuritaires) - lesquels sont construits à partir des valeurs partagées entre ses participants. En utilisant l’exemple de la contre-culture

hacker féministe, Toupin applique une approche féministe à l’apprentissage et au hacking, invitant ainsi une plus grande diversité des

membres et des amateurs à se joindre à l’art de hacker la technologie.

« Hacking with Care : Attention, bien-être et politique de l’ordinaire dans le milieu hacktiviste », un essai écrit par la sociologue et artiste

de la performance Anne GoldenbergAnne GoldenbergAnne GoldenbergAnne Goldenberg, consiste en une réflexion sur l’attention allouée à la santé physique et psychologique des hackers

et des hacktivistes, ainsi que sur les problèmes d'exclusion et de sexisme souvent retrouvés au sein des communautés hacker.

Les procédés informatiques et de programmation sont au cœur de l’œuvre de l’artiste suisse Valentina VuksicValentina VuksicValentina VuksicValentina Vuksic. Dans un entretien avec

Amber BersonAmber BersonAmber BersonAmber Berson    de .dpi, Vuksic nous parle de sa passion pour les effets sonores, créés à partir de logiciels et de systèmes d’exploitation,

en faisant un lien entre cette pratique et un questionnement plus complexe au sujet de la technologie, son utilisation et ses effets sur

les gens et l’environnement immédiat.

Dans « Hacktivisme et après », Julie Alary LavalléeJulie Alary LavalléeJulie Alary LavalléeJulie Alary Lavallée de .dpi s’entretient avec l’artiste Edith BrunetteEdith BrunetteEdith BrunetteEdith Brunette à propos de sa pratique artistique

en marge de la légalité. Nous en apprenons davantage sur les obstacles auxquels elle a dû faire face et sur la façon dont ses projets

impliquent la collaboration et la réappropriation de la communication par les communautés, mettant ainsi au défi le monopole du

discours (qui a le droit de parole et qui a le droit d’agir).

La dernière contribution au dossier « hacktivisme » de ce numéro se consacre à une intervention de la  designer danoise Linda HilflingLinda HilflingLinda HilflingLinda Hilfling

intitulée « .dp! ». Le projet créatif d’Hilfling consiste à pirater la 27  édition de .dpi et de la rédiger à nouveau dans le langage

cryptographique simple leetspeak. Cette méthode ludique d’Hilfling nous rappelle les premiers balbutiements du hacking, lesquels

offrent ici une façon alternative de percevoir la technologie, le hacktivisme et la représentation de la revue .dpi.

Christina HaralanovaChristina HaralanovaChristina HaralanovaChristina Haralanova est une féministe, activiste du logiciel libre et formatrice en utilisation stratégique des technologies de

l'information et de la communication. Elle a travaillé au cours des dix dernières années auprès de mouvements féministes dans le

monde pour l'appropriation des technologies de l'information et de la communication à travers les principes de la solidarité, de la liberté

du logiciel et de la confidentialité de l’information. Sa thèse de maîtrise traite de la contribution des femmes au développement de

logiciels libres et ouverts mettant en évidence des exemples de contributrices femmes et remettant en question l'écart la fracture

numérique entre les hommes et les femmes. Depuis l'automne 2010, elle est inscrite au programme de doctorat en sciences de la

communication à l'Université Concordia. 
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RésuméRésuméRésuméRésumé

Dans cet article,

je propose le

concept de safer

spaces (espaces

sécuritaires)

comme un

moyen de

comprendre les

hackerspaces

féministes. Pour

y arriver, je me

concentre sur la

création

d'espaces basés

sur l'hypothèse

que des valeurs

communes,

qu’elles soient

explicites à

travers un accord

communautaire

et/ou implicites

à travers une

expérience

commune,

permettent aux

membres d’un

groupe de

s'épanouir et de

se prendre en

charge. Je suis

un point de vue

féministe

intersectionnel

entendu comme

1) un outil épistémologique qui rassemble ceux qui vivent des oppressions imbriquées et situées au croisement de leur genre, origine

ethnique, classe sociale, nationalité, sexualité et autres identités, ainsi 2) qu’un engagement envers l’inclusivité radicale. L’utilisation

d’un tel cadre aide à mettre au premier plan les notions latentes de privilège, d’oppression et de discrimination qui expliquent pourquoi

très peu de femmes et de personnes queer s’investissent dans les hackerspaces. La création d’espaces centrés sur la fluidité du genre et

sur d’autres axes d’inégalités au sein des hackerspaces n’est pas seulement stratégique, mais constitue aussi un élément constitutif des

hackerspaces féministes.

Hackerspaces are relatively new in North America. They were introduced in 2007 following the participation of North American hackers

at the Chaos Communication Camp, an international meeting of hackers held every four years in Germany, organized by the Chaos

Computer Club (CCC). From then on, hackerspaces started to mushroom in North America and beyond, helping to kick off a hackerspace

movement. Hackerspace> (also referred to as a hacklab, makerspace, or hackspace) is defined on Wikipedia as “a community-operated

physical space where people with common interests, often in computers, technology, science, digital art or electronic art, can meet,

socialize and/or collaborate.” 

To know more about the Hackerspace Movement, watch a presentation by Mitch Altman, co-founder of Noisebridge, at TEDxBrussels.

 

Hackerspaces are generally volunteer-run, self-

managed, autonomous spaces. When located

in social centers,[i] [ii] hackerspaces often

become a hub for hacktivists in an attempt to

create, conspire and communicate a collective

challenge against capitalism and defend their

utopian vision based on open access,

horizontal collaboration, self-management

coordination and the free circulation of

information.[iii] The sharing of such space,

where social justice issues are foregrounded,

also favours the collaboration and synergy of

actions between hacktivists and activists.

Hacktivism[iv] comes from the contraction between hacking and activism and can be broadly understood as representing a source of

technology mediated radical political (direct) actions[v] or, in other words, hacking for a political cause. Hacktivism “is not strictly the

importation of activist techniques into the digital realm. Rather it is the expression of hacker skills in the form of electronic direct

action.” (See metac0m 2003) The tactics used by hacktivists have, over the years, included electronic civil disobedience,[vi] virtual sit-

ins,[vii] Distributed Denial of Service (DDoS) attacks), among others.

To know more about DDoS attacks, watch Molly Sauter’s presentation entitled “The Ethics of Activist DDoS Actions,” at the 29  Chaos

Communication Congress (29c3).

Hackerspaces, whether in or outside of social

centers, might not necessarily represent

spaces where everyone feels safe and secure

to hack, learn, socialize and experiment. As

hackerspaces are generally dominated by

(white) men, where a particular “dudecore”

culture might be explicitly or implicitly

foregrounded, such a space might be less

inviting to women, queers and people of

colour,[viii] demographics that are often

largely missing from hackerspaces. Thus, the

creation of feminist spaces or safer spaces

within hackerspaces is a way to address those

issues, while at the same time, creating a safer

physical space attuned to intersectional feminist and queer inflections.

MethodologyMethodologyMethodologyMethodology

This article is based on discussions and interviews conducted mostly with women and queers involved in hackerspaces and in the

free/libre/open source movement in North America. Moreover, it draws from my own experience with FouFem, a feminist hackerspace in

Montreal that aims at being a safer space for (self-identified) women and queers to demystify technologies, learn from peers, and create

a core group of local women interested in technologies and hacking. FouFem grew from the desire to have more women and queers in

the hacker/hacktivist movement in Montreal while evolving in an environment where feminist principles would be explicitly

foregrounded. FouFem also stems from the desire to imagine feminist hacker projects to expand the hacker/hacktivist movement and

make it even more inclusive.

As a feminist scholar and activist, I am sensitive to questions of positionality. Here, I draw from Linda Alcoff[ix] who saw key aspects of

(self-identified) women and queers’ identity as markers of relational positions rather than essential qualities. I therefore recognize that

the account and analysis I present here is situated by my particular positionality of gender, class, sexual orientation, and ethnicity,

among others, contributing a “partial truth”[x] to a body of feminist work on hackerspaces, specifically, and the hacker culture, more

broadly.

FemHack organized by FouFem, November 2012, Montreal. Permission of: Anne Goldenberg.

Safer SpacesSafer SpacesSafer SpacesSafer Spaces

Safer spaces are based on the assumption that shared common values, whether explicit,

through a community agreement, or implicit through the sharing of values, enable

members of a group to flourish, empower themselves and create community. Safer

spaces “originated in women’s and queer movements of the past decades as an

identifier of space that is explicitly committed to safety for individuals or communities

that are targets of oppression” (p. 138).[xi] Consciousness raising groups prevalent in

the United States during the women’s liberation movement of the late 1960s were

among the first safer spaces that aimed at providing a safe speaking and awareness raising environment for women and queers. The

notion of a safer space implies the possibility to speak and act freely, generate strategies of resistance and build community, among

others (p. 24).[xii] Though the range, nature and raison d’être of safer spaces have evolved and expanded over time, the concept is still

central to feminist pedagogy, organizing and liberation.

FemHack organized by FouFem, November 2012, Montreal. Permission of: Anne Goldenberg.

Why Do We Need (Safer) Feminist Hackerspaces?Why Do We Need (Safer) Feminist Hackerspaces?Why Do We Need (Safer) Feminist Hackerspaces?Why Do We Need (Safer) Feminist Hackerspaces?

In the case of feminist hackerspaces, such safer spaces are not only about safer

speaking spaces, but also safer making and trying spaces. In fact, some of the

premises nurtured by safer spaces are the adoption of an anti-oppressive stance

as well as making well-being and empowerment a necessary goal for individual

and collective liberation.[xiii] With that framework in mind, feminist

hackerspaces might help individuals put a hacker identity and a feminist identity

on equal footing. Therefore, instead of having to hide or somewhat compromise

one’s identity over the other, those identities might be able to co-exist and

flourish, leading perhaps to a distinct form of feminist hacking and/or feminist hacktivism.

Moreover, the idea of creating safer spaces within hackerspaces is a way to invite and/or retain more feminists and gender non-

conformists, among others, who might not fully identify with the dominant hacker culture (see Coding Freedom).[xiv] In talking about

safer spaces, Dreher argues that they “might be less about an absolute security in which there is no risk, no pain and no difficult

conversations, but rather more about a redistribution of the risks and discomforts of speaking and organizing”(p.17).[xv] Additionally,

feminist hackerspaces might be a way to create community around shared experiences and common interests, while at the same time,

sharing an understanding of what intersectional feminism in the hacker or hacktivist culture means and how to attempt to translate it

within this culture.

Mz Baltazar’s Laboratory organized an art workshop at Labitat, a hackerspace in Copenhagen, Denmark, March 2013. The

workshop was for women and trans only. Permission of: Lesley Flanigan.

Feminist hackerspaces can also be spaces where consciousness raising on and about feminist issues,

hacking and/or hacktivism happens because of a somewhat shared positionality and experience. As there

have been cases where feminists have found it particularly hard to discuss issues of privileges (such as

sexism, patriarchy and racism) within the hacker and hacktivist community,[xvi] having a safer space where

such issues can be discussed is important.[xvii]

When feminist and anti-oppression politics are not explicitly part of the ethos of a space whether virtual or

physical, the burden of education will often be placed upon the people who are living these oppressions. The

burden of educating about white supremacy will be placed upon indigenous or people of colour, while the burden of educating about

gender analysis will be put upon women and queers. Having to explain the pertinence of working on gender issues in and of themselves

all the time, and meeting resistance and defensiveness when trying to build such analysis in a space, can be a constant struggle for

feminist and anti-oppression activists. For many feminist hackers or hacktivists, the notion that one does not need to talk about gender,

race, sexual orientation, class, etc. because what matters is how well you can hack (see hacker ethics) largely disregards privileges that

people have in society and constitutes part of the explanation for why there are so few women, queers and people of colour in

hackerspaces, in particular, and in the hacker or hacktivist community, more broadly.[xviii] Hence, the creation of safer feminist spaces

within hackerspaces may help to build community, find allies and move forward with sharing and learning skills, in a feminist and anti-

oppression hacking environment.

The need for and desire to create feminist hackerspaces has surfaced in recent years. These feminist endeavours have not necessarily

followed the same intersectional feminist standpoint, but nonetheless have tried to create spaces where (intersectional) feminists will

be able to hack and/or learn to hack together in what they might consider a safer space. Examples of such initiatives are with the

feminist hackerspace FouFem that was recently launched in Montreal, the Mz Baltazar’s Laboratory, a start-up organization and feminist

hackspace in Vienna, the Anarchafeminist Hackerhive in San Francisco, the Hacktory in Philadelphia and the Miss Despionas in Tasmania,

Australia. The Ada Initiative, and their AdaCamp conferences in particular, is another example of creating ad hoc safer spaces mostly for

women, queers and gender non-conformists with the purpose of enhancing one’s skills through sharing, and creating national and

international links of solidarity. 

Watch Stefanie Wuschitz, founder of Mz Baltazar’s Laboratory, discussing the issue of women artists in the world of open-source

technology, at TEDxBratislava in 2011.

 

ConclusionConclusionConclusionConclusion

Feminist hackerspaces can be understood as

safer spaces where a set of common values is

foregrounded by its members. Feminist

hackerspaces are not an end in themselves,

but rather a means to address some of the felt

shortcomings of hacktivism and to possibly

help create a stronger feminist hacker

(counter)culture. The safer feminist

hackerspaces that have emerged in the past

few years deserve much more attention from

scholars, researchers, activists, feminists and hacktivists. The potentiality of creating new forms of hacking or hacktivism with feminist-

queer inflections and influences as a result of the creation of feminist hackerspaces are a fascinating area to research. Academic

research, particularly empirical research, is lacking on that front and would greatly inform feminist hackerspaces and feminist hacktivist

initiatives.

 

NotesNotesNotesNotes

[i] Chatterton, P. (2010). “So What Does It Mean to be Anti-capitalist? Conversations with Activists from Urban Social Centres.” Urban Studies, 47(6), 1205–1224.

[ii]Ruggiero, V. (2000). “New Social Movement and the ‘centri sociali’ in Milan.” Sociological Review, 48, 167-85.

[iii] Juris, J. (2008). Networking Futures: The Movements against Corporate Globalization. Durham and London : Duke University Press.

[iv] The distinction between “hacktivism” and “cracktivism” is important to many, particularly hacktivists. Hacktivism is used to describe politically motivated

hacking that is constructive, while the latter, cracktivism, is seen as disruptive. Rather than identifying a tactic such as a DDoS attack as a hacktivist or cracktivist

one, Sauter (2012), Metac0m (2003), and others, argue that it is better to analyze an action in its larger context in order to determine whether it fits into broader

categories of hacktivism or cracktivism.  

[v] Taylor, P. (2005). “From hackers to hacktivists: speed bumps on the global superhighway?” New Media & Society, 7(5), 625-646.

[vi] In their essay entitled Electronic Civil Disobedience (1996), the Critical Art Ensemble, a performance art and activist group, sought to replicate the

“disturbances” happening in the streets into the virtual realm and called for civil disobedience online.

[vii] In 2001, an online demonstration was organized against Lufthansa who was being accused of engaging in and profiting from deportation of those with non-

recognized German status. See: http://www.libertad.de/inhalt/projekte/depclass/spiegel/uk/index.html

[viii] Dunbar-Hester, C. (2010). “Beyond ‘Dudecore’? Challenging Gendered and ‘Raced’ Technologies Through Media Activism.” Journal of Broadcasting & Electronic

Media, 54(1): 121-135. http://mediaresearchhub.ssrc.org/beyond-201cdudecore201d-challenging-gendered-and-201craced201d-technologies-through-media-

activism-journal-of-broadcasting-electronic-media-54-2010-212013135/attachment [accessed on March 30, 2013]

[ix] Alcoff, L. (1988). “Cultural Feminism Versus Post-structuralism: The Identity Crisis in Feminist Theory.” Signs, 13(3), 405-436.

[x] Clifford, J. (1986). “Introduction: Partial truths” In J. Clifford & G. Marcus (Eds.), Writing culture: The poetics and politics of ethnography (pp. 1–26). Berkeley:

University of California Press.

[xi] Newman, E. (2011). “Safer Spaces of Decolonize/Occupy Oakland: Some Reflections on Mental Health and Anti-Oppression Work in Revolutionary Times.”

Journal for Social Action in Counseling and Psychology, 3(2), 138-141. www.psysr.org/jsacp/Newman-v3n2-11_138-141.pdf

[xii] Kenney, M. R. (2001). Mapping Gay L.A.: The Intersection of Place and Politics.

[xiii] Newman, E. (2011), Idem.

[xiv] Coleman, G. (2012). Coding Freedom: The Ethics and Aesthetics of Hacking. Princeton University Press.

[xv] Dreher, T. (2009). “Eavesdropping with permission: the politics of listening for safer speaking spaces.” Borderlands ejournal, 8(1), 1-29.

[xvi] Marwick, A. (29 March, 2013). “Donglegate: Why the Tech Community Hates Feminists.” Wired. http://www.wired.com/opinion/2013/03/richards-affair-and-

misogyny-in-tech/

[xvii] Rad Geek (30 September, 2000). What You Can Do to Support Women’s Rights, Part III: Men in the Women’s Movement.

http://radgeek.com/gt/2000/09/30/what_you/ [accessed on March 30, 2013]

[xviii] For discussions on technology and intersectionality, see: Daniels, J. (2009). Cyber Racism: White Supremacy Online and the New Attack on Civil Rights.

Lanham, MD: Rowman & Littlefield; Eubanks, V. (2011). Digital Dead End: Fighting for Social Justice in the Information Age. Cambridge, MA: MIT Press; Nakamura, L.

(2002). Cybertypes: Race, Ethnicity, and Identity on the Internet. London: Routledge; Nakamura, L. (2007). Digitizing Race: Visual Cultures of the Internet.

Minneapolis: University of Minnesota; as well as, Sassen, S. (2002). “Towards a Sociology of Information Technology.” Current Sociology, 50(3), 365–388.

 

Sophie ToupinSophie ToupinSophie ToupinSophie Toupin est chercheure associée au Five College Women’s Studies Research Center à Amherst au Massachusetts. Ses recherches

portent sur la relation entre les pratiques féministes (en ligne et hors ligne) au sein des mouvements sociaux. Elle est passionnée par la

radio communautaire, les médias indépendants et contribue activement au hackerspace FouFem.

PUBLICITÉ

Contribuer

Connexion

Derniers billets du blogueDerniers billets du blogueDerniers billets du blogueDerniers billets du blogue

Delia et Kara

Does Carrie Fisher Have Twitter?

And Other Stories

Technology & Guilt

Mon féminisme n'est pas coquet

Ying Gao - L'intangible en tant que

matière

Le féminisme ironique, c'est pas si

drôle que ça...

Plus

Commentaires récentsCommentaires récentsCommentaires récentsCommentaires récents

Currently, I am also running  il y a

12 années 8 mois

Sur l'éducation il y a 12 années 9

mois

Margaret Harrison il y a 13 années

2 mois

Voyez ici un extrait vidéo du

lancement de .dpi 27! il y a 13

années 3 mois

dp! de l’artiste danoise Linda

Hilfling il y a 13 années 3 mois

 Rechercher

th

Lancement .dpi 31 + ETC MEDIA 104 - 1er

mai 2015

Accueil À propos Revue Communauté

Mission et historique Contact Équipe Publicité

https://dpi.studioxx.org/fr
https://dpi.studioxx.org/en/no/27-hacktivism
https://dpi.studioxx.org/fr/no/27-hacktivisme
http://www.studioxx.org/
https://dpi.studioxx.org/user
http://conseildesarts.ca/
https://dpi.studioxx.org/fr/avons-nous-une-culture
https://dpi.studioxx.org/fr/sophie-le-phat-ho
https://dpi.studioxx.org/fr/avons-nous-une-culture
https://dpi.studioxx.org/fr/le-hacktivisme-l%E2%80%99art-d%E2%80%99interconnecter-activisme-technologique-et-f%C3%A9minisme
https://dpi.studioxx.org/fr/christina-haralanova
https://dpi.studioxx.org/fr/le-hacktivisme-l%E2%80%99art-d%E2%80%99interconnecter-activisme-technologique-et-f%C3%A9minisme
https://dpi.studioxx.org/fr/feminist-hackerspaces-safer-spaces
https://dpi.studioxx.org/fr/sophie-toupin
https://dpi.studioxx.org/fr/hacking-care-attention-bien-%C3%AAtre-et-politique-de-l%E2%80%99ordinaire-dans-le-milieu-hacktiviste
https://dpi.studioxx.org/fr/anne-goldenberg
https://dpi.studioxx.org/fr/technologically-empowered-body-weapon
https://dpi.studioxx.org/fr/marta-heberle
https://dpi.studioxx.org/fr/le-hacktivisme-et-apr%C3%A8s-entrevue-avec-edith-brunette
https://dpi.studioxx.org/fr/julie-alary-lavall%C3%A9e
https://dpi.studioxx.org/fr/exposing-inner-workings-une-entrevue-avec-nancy-mauro-flude
https://dpi.studioxx.org/fr/margaret-j-mather
https://dpi.studioxx.org/fr/processes-play-dpi%E2%80%99s-amber-berson-interviews-valentina-vuksic
https://dpi.studioxx.org/fr/amber-berson
https://dpi.studioxx.org/fr/dp
https://dpi.studioxx.org/fr/lnd4
https://dpi.studioxx.org/fr/musique-et-politique-pratiques-de-femmes
https://dpi.studioxx.org/fr/esther-bourdages
https://dpi.studioxx.org/fr/%E2%80%9Cwhere-have-all-interesting-women-gone%E2%80%9D
https://dpi.studioxx.org/fr/dpi
https://dpi.studioxx.org/fr/no/27-hacktivisme/la-revue-dpi-fait-peau-neuve-appel-%C3%A0-projets-du-no-27-hacktivisme
https://dpi.studioxx.org/fr/dpi
https://dpi.studioxx.org/fr
https://dpi.studioxx.org/fr/no/31-musique-et-politique
https://dpi.studioxx.org/fr/content/archives
https://dpi.studioxx.org/fr/contribuer-blogue
https://dpi.studioxx.org/fr/user
https://dpi.studioxx.org/fr/blog/delia-et-kara
https://dpi.studioxx.org/fr/blog/does-carrie-fisher-have-twitter-and-other-stories
https://dpi.studioxx.org/fr/blog/technology-guilt
https://dpi.studioxx.org/fr/blog/mon-f%C3%A9minisme-nest-pas-coquet
https://dpi.studioxx.org/fr/blog/ying-gao-lintangible-en-tant-que-mati%C3%A8re
https://dpi.studioxx.org/fr/blog/le-f%C3%A9minisme-ironique-cest-pas-si-dr%C3%B4le-que-%C3%A7a
https://dpi.studioxx.org/fr/blog
https://dpi.studioxx.org/fr/comment/244#comment-244
https://dpi.studioxx.org/fr/comment/239#comment-239
https://dpi.studioxx.org/fr/comment/218#comment-218
https://dpi.studioxx.org/fr/comment/5#comment-5
https://dpi.studioxx.org/fr/comment/2#comment-2
http://dpi.studioxx.org/fr/no/31-musique-et-politique/lancement-dpi-31-musique-et-politique-0
https://dpi.studioxx.org/fr
https://dpi.studioxx.org/fr/mission-et-historique
https://dpi.studioxx.org/fr/no/31-musique-et-politique
https://dpi.studioxx.org/fr/blog
https://dpi.studioxx.org/fr/mission-et-historique
https://dpi.studioxx.org/fr/contact
https://dpi.studioxx.org/fr/equipe-liste
https://dpi.studioxx.org/fr/publicit%C3%A9


English Français

revue féministe d'art et de culture numériquerevue féministe d'art et de culture numériquerevue féministe d'art et de culture numériquerevue féministe d'art et de culture numérique

© 2004-2015 | ISSN 1712-9486 | Une production du Studio XX | Ouvrir une session

Nous remercions le Conseil des arts du Canada de son soutien envers notre publication.

VoirVoir Qu'est-ce qui lie iciQu'est-ce qui lie ici

Accueil › Revue › Numéros précédents › 27 Hacktivisme ›

Hacking with Care : Attention, bien-être et politique deHacking with Care : Attention, bien-être et politique deHacking with Care : Attention, bien-être et politique deHacking with Care : Attention, bien-être et politique de

l’ordinaire dans le milieu hacktivistel’ordinaire dans le milieu hacktivistel’ordinaire dans le milieu hacktivistel’ordinaire dans le milieu hacktiviste

By Anne GoldenbergAnne GoldenbergAnne GoldenbergAnne Goldenberg

No: 27 Hacktivisme Type de contribution: Court essai Mot-clés: hacktivisme immobilité attention bien-être

émancipation solidarité

RésuméRésuméRésuméRésumé

De nombreuses raisons associent le mouvement hacker à

un horizon social politisé, autogestionnaire et libertaire.

Comme le montre le documentaire Nous sommes légions :

L’histoire des Hacktivistes, le hacktivisme est devenu une

nouvelle forme de politisation et de solidarité

transnationale. Les hackers prônent une relation de

liberté, de transparence et d’autonomie vis-à-vis des

outils, des technologies et des connaissances. Illes sont

souvent présenté-e-s sous le jour de leur éthique, de leur

philosophie et de leurs engagements de première ligne.

Mais qu’en est-il des dimensions solidaires au quotidien du

mouvement hacker? Comment les hacktivistes

investissent-illes les pratiques relationnelles de ce

discours politisé? Quels sont les liens entre hacktivisme,

entraide, attention (à soi et aux autres), care et politisation

du quotidien? Comment les hackers prennent-illes soin de

leur bien-être physique, psychologique et des problèmes

d'exclusion qui affectent leur communauté?

 

Hacking in the dark, Chaos Communication Camp, Finowfurt, 2011. Crédit : Goldjian.

« Caring for myself is not self-indulgence, it is self-preservation,

and that is an act of political warfare. »

― Audre Lorde, A Burst of Light (1988)

CareCareCareCare, bien-être et politisation du quotidien, bien-être et politisation du quotidien, bien-être et politisation du quotidien, bien-être et politisation du quotidien

Ma sensibilité pour les activités de care[i] et la politisation de cette attention au bien-être individuel et collectif est fortement inspirée

par le travail, l'engagement et la créativité de Pascale Brunet, en particulier au sein du milieu militant montréalais[ii]. D'abord pensé

pour une publication en anglais, dont j'ai conservé le titre Hacking with Care, j'ai choisi de traduire le terme « care » par « politique du

quotidien » en me référant à Sandra Laugier[iii]. L’auteure utilise cette formulation (ou celle de « politique de l'ordinaire ») pour parler

du soin de la réalité quotidienne, c'est-à-dire du fait que des gens s’occupent des autres, s’en soucient et veillent ainsi au

fonctionnement courant du monde. Il s'agit d'une activité essentielle identifiée depuis longtemps comme une responsabilité féminine

et la plupart du temps sous-estimée, sous-rémunérée ou simplement non rémunérée. Pour Joan Tronto[iv], il faut élargir la prise de

conscience de l’importance du care et répartir plus largement la responsabilité de ces activités d'attention au bien-être en reconnaissant

qu'elles constituent un rouage essentiel de la société. C'est donc en cessant de le reléguer à une éthique féminine et en légitimant son

sens social fondamental que le care deviendra un projet politique.

Hacktivisme et solidarités ordinairesHacktivisme et solidarités ordinairesHacktivisme et solidarités ordinairesHacktivisme et solidarités ordinaires

La culture hacker se présente depuis longtemps comme une communauté politisée luttant en faveur d'une société transparente et

valorisant le partage, le libre accès aux connaissances et une organisation décentralisée[v]. Les hackers sont aussi connus pour avoir

développé des relations harmonisées, humoristiques, ludiques et créatives quant au travail et à la gestion du temps[vi]. Engageant ces

luttes au service d’activismes sociaux contemporains, les hacktivistes soutiennent des actions militantes et dénoncent la censure

politique, la surveillance, la violence et la torture qui menacent notre bien-être et nos libertés. Profondément engagé-e-s au-delà des

actions ponctuelles, illes nourrissent des liens forts et durables et forment des communautés soudées localement et

internationalement[vii].

Mais d'autres aspects de la culture hacker sont plus problématiques. La façon dont les acteurs de ce milieu prennent soin de leurs

besoins physiques et psychologiques ou gèrent les problèmes d'exclusion et de violence, liés notamment à la différence des genres,

peut porter à questionner le véritable ancrage politique de cette posture. Les activismes technologiques appartiennent souvent au

registre de l'héroïsme, de l’exploit, de l'action spectaculaire, voire d’un concours de vaillance. Dans ce contexte, peut-on imaginer que la

culture hacker développe des relations d'entraide, d'écoute, de respect et d'attention à soi et aux autres par le biais d’une politisation du

quotidien?

Je suggère de regarder ces questions à partir de trois perspectives : la façon dont les hacktivistes prennent soin (individuellement et

collectivement) de leur bien-être physique, notamment en lien avec des conditions de travail impliquant une immobilité et une

mobilisation continue, la manière dont illes gèrent et collectivisent l’attention au bien-être psychologique, notamment par rapport aux

dépressions et aux suicides qui marquent leur collectif, et enfin comment illes se mobilisent vis-à-vis des problématiques d’exclusion et

de sexisme.

Détresses et solidarités psychologiquesDétresses et solidarités psychologiquesDétresses et solidarités psychologiquesDétresses et solidarités psychologiques

En 2011, la communauté hacker déplore le suicide de Ilya Zhitomirski, cofondateur du réseau social libre Diaspora. Le projet qui voulait

notamment concurrencer Facebook n'arrive pas à obtenir le succès ou le soutien espéré. Certains analystes font le lien entre ce suicide

et un milieu d'affaires compétitif, mais plusieurs hacktivistes commencent à réfléchir aux causes plus profondes de ce malaise et au

stress associé à un milieu plus concurrentiel que solidaire.

Dans un article publié dans le magazine Forbes, Casserly[viii] se penche ainsi sur le stress, la pression au succès et la dépression propres

au milieu hacker. Les réactions à cet article trouvent écho chez plusieurs membres de la communauté. En 2008, une conférence sur la

dépression dans les milieux de l'informatique avait déjà inspiré la création du site Web BlueHackers, lequel rend visible la souffrance du

milieu hacker en lien avec des problèmes de dépression, d'anxiété ou de troubles bipolaires et cherche à proposer des solutions d'aide et

à susciter l'entraide.

En janvier 2013, la communauté hacker apprend la disparition brutale du hacktiviste Aaron Schwartz, qui s'est suicidé alors qu'il

encourait une peine de 35 ans de réclusion pour avoir téléchargé et rendu public des millions de documents juridiques et scientifiques

payants. Il y a clairement un lien entre l'immense pression politique qui menaçait le militant et les raisons de son suicide. Cependant,

pour apprendre à agir vis-à-vis de ces profondes détresses, des membres de la communauté hacker et des chercheurs sympathisants se

mobilisent et commencent à parler d'entraide psychologique. L'écrivain Clay Shirky[ix] propose ainsi de prêter attention aux autres

comme façon de rendre hommage à la mémoire d'Aaron Schwartz. Les informaticiens et militants Christopher Allan Webbe[x] et Evan

Promodou[xi], proposent ainsi de pousser plus loin une réflexion collective sur la dépression et le suicide dans le milieu. Dans les débats

qui s'en suivent[xii], on voit émerger une prise de conscience sur le manque d’espace disponible pour parler de douleur, de faiblesse ou

de détresse, et le défi d'introspection et de changement qu’une telle réflexion peut amorcer à long terme.

Portrait de Ilya Zhitomirskiy, Wiki-Conference, New York, NYU Law School, 2009. Crédit : Sage

Ross.

Bien-être somatique et hacktivismeBien-être somatique et hacktivismeBien-être somatique et hacktivismeBien-être somatique et hacktivisme

« We will create a civilization of the Mind in Cyberspace.

May it be more humane and fair than the world your governments have made

before. »

―  John Perry Barlow, A Declaration of the Independence of Cyberspace

(1988)

Au nom d'une valorisation de l'esprit, les liens entre la culture hacker et les

rapports au corps se font souvent sur le mode du dépassement, de la transcendance ou encore en fonction d'une sorte de négation du

corps et, par extension, de ses besoins. L'invisibilisation du corps dans les échanges médiatisés est même valorisée comme gage

d'égalité (bien que cette analyse soit controversée par rapport formes d'exclusions ethniques et genrées, telles que présentées plus

tard). Parallèlement au discours d'indifférence vis-à-vis du corps, coexiste une éthique du dépassement où la possibilité de hacker un

organisme (et soi-même) devient une preuve ultime de liberté. Or ces mêmes activités amènent souvent ces protagonistes à rester des

heures sans bouger, sans prendre l'air, sans dormir, sans boire ou sans manger. Comment les hackers se chargent-illes de la réalité

physique de leur corps dans le cadre d’un travail médiatisé impliquant des postures immobiles prolongées ainsi que des troubles

musculo-squelettiques et physiologiques?

Ogdcamp beanbag transportation, Varsowie, Pologne, 2011. Crédit :

openknowledgefestival.

Les contextes de travail et de rencontre viennent souvent renforcer ces

logiques performatives. Plusieurs solutions apportées engagent les

technologies sous la forme de logiciels comme workrave servant à

mesurer et à gérer l'activité des travailleur-euse-s. Par ailleurs, certains

projets se chargent de cette dimension en réservant des espaces

silencieux, isolés ou accueillants et en désignant des responsables à

l'attention du soin des participant-e-s, tels que les anges et les

archanges présent-e-s lors du Chaos Communication Camp, un rendez-

vous international pour hackers, ou encore les porteur-euse-s de bean

bag (voir photo) de l'Open Knowledge Festival. C'est aussi le sujet de recherche de l'équipe Working Still-Still Working qui s'intéresse aux

dimensions somatiques du rapport aux TIC comme nouvelle condition de travail. L'objet de leurs ateliers Attent!on Som(t)ac(t)ics a

permis d'engager une démarche de collecte et d'expérimentation en vue d'une émancipation collective.

Attent!on Som(t)a(t)ics, explorations par Karine Rathle, Berlin, 2012. Crédit : Goldjian.

Vers un hacktivisme inclusif et solidaire?Vers un hacktivisme inclusif et solidaire?Vers un hacktivisme inclusif et solidaire?Vers un hacktivisme inclusif et solidaire?

Les milieux de l'informatique, en particulier ceux du jeu vidéo, du logiciel libre et

celui des hackers sont malheureusement bien connus pour leurs formes

d'exclusion ethnique et genrée. Des membres du collectif Monochrome font ainsi

état des marginalisations à l'œuvre dans les hackerspaces (espaces autonomes où

se rassemblent les hackers) :

As such, we find today's hackerspaces excluding a lot of ethnical and social groups

that don't seem to fit in or maybe feel so and are scared by the white male nerd dominance, their (maybe) sexist or exclusionist

jokes or whatever might be contributed to them. Or perhaps they don't have the proper skills to communicate and/or cooperate

with the packs of geeky guys (or at least they might think so).

―  Johannes Grenzfurthner et Frank Apunkt Schneider, Hacking The Spaces, 2009.

Hacking at Random, Pays Pas, 2009. Crédit : Pachango.

S'il existe des facteurs d'éloignement extérieurs et

antérieurs à la culture hacker, de nombreux travaux

permettent de comprendre comment ses exclusions sont

produites et alimentées par les activités et les attitudes des

membres de la communauté. Par exemple, Michele

White[xiii] s'est intéressée aux représentations des genres,

véhiculées par l'imaginaire d'Internet, en s'attardant aux

guides d'introduction et aux illustrations audio-visuelles

supposées représenter les utilisateur-rice-s cibles. La

joueuse de jeux vidéo féministe Mar_Lard[xiv] a analysé les

nombreux stéréotypes par rapport au genre propre au

milieu du jeu vidéo et a proposé plusieurs solutions[xv]. La

militante Asher Wolf s'est adressée à la communauté hacker pour parler de son exclusion à la suite d’une série d'agissements

sexistes[xvi]. Mais à la lecture de la violence des réactions vis-à-vis de ces publications, toute activiste pourrait douter de la volonté

militante ou même progressiste du milieu geek ou hacker. Plusieurs cas d’humiliation publique méritent d’être mentionnés dont les

violents contrecoups à l’encontre d’Adria Richard. Voulant dénoncer les blagues sexistes échangées par ses voisins lors d'une conférence

de la communauté Python, cette informaticienne a perdu son travail pour avoir semé l’adversité au sein de la communauté. Comme le

montre la journaliste West Lindy[xvii] et la blogueuse Amanda Blum[xviii], le fait qu'un des protagonistes mâles ait aussi été renvoyé a

suscité une vague de réactions sexistes d'une rare violence.

Parallèlement, plusieurs initiatives visent à favoriser l'inclusion des groupes marginalisés dans la culture hacker, par le biais de groupes

de solidarité et de créativité non mixtes, des safer spaces, telles que Anarchafeminist Hackerhive, le projet Debian Women, le site

Geekfeminism, le centre d'ingénierie critique Miss Desponia, les ateliers d'entraide du FouFem, ceux des Samedies ou encore les festivals

techno-féministes Les HTMlles et l'Eclectic Tech Carnival.

Mais parallèlement à la création de safer spaces, on pourrait s'attendre à ce que la branche politisée du milieu hacker s'attelle

sérieusement à ces questions dans les espaces mixtes.  En raison de la quasi-absence de conscientisation vis-à-vis des privilèges, des

stéréotypes et des violences véhiculées dans le milieu hacker, il semble y avoir peu d'espoir de voir émerger une politisation du

quotidien. Les rares marques de solidarité vis-à-vis de ses attitudes sexistes et exclusives -- que ce soit dans les espaces de travail et de

rencontre, dans les productions logicielles et audio-visuelles, dans les échanges sur le Web, ou pire encore, dans la valorisation de ces

attitudes -- démontrent que la route s’annonce encore très longue avant d’y arriver. Si des analyses réflexives et des propositions

commencent à émerger, elles restent marginales et majoritairement portées par des femmes sans figurer au centre des préoccupations

politiques des milieux hacktivistes. Or la sous-représentation des femmes dans ce milieu implique une raréfaction des rencontres des

pairs, des possibilités de partage et de prise de parole, et donc d'écoute et de politisation. Dans ce contexte, une solidarité masculine et

des choix conscients allant dans cette direction sont essentiels pour faire évoluer la situation.

Hacking with Care Hacking with Care Hacking with Care Hacking with Care : vers une responsabilisation collective?vers une responsabilisation collective?vers une responsabilisation collective?vers une responsabilisation collective?

Ce texte vise à amorcer une réflexion au sein de la communauté hacker sur les questions d'attention à soi, d’entraide, d’inclusion, mais

aussi sur la relation entre ces trois questions. Ce lien fait poindre le danger que ce soit majoritairement les femmes qui, implicitement,

prendront soin et se soucieront de la santé de leurs collègues masculins, tout en payant les frais d'une exclusion et d'un mépris quant à

leur implication. Parallèlement aux propositions d'entraide, il est essentiel de faire émerger une posture solidaire qui permettra de

s'attaquer aux pressions sociales et aux formes d'exclusion ordinaire. Cela signifie d'être créatif, mais aussi de refuser de cautionner des

attitudes dominatrices, sexistes et exclusives en dépit des risques professionnels et relationnels que ces interventions peuvent susciter.

Comme cette introduction est loin d'être exhaustive, je propose de donner la parole[xix] à des hacktivistes impliqué-e-s dans une

politisation du quotidien qui cherchent à mettre de l'avant une posture inclusive, soucieuse de l'attention à soi et favorisant l’entraide,

dans une optique de bien-être et d'autonomisation collective.
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poétiques de plateformes collaboratives et de dispositifs participatifs. Elle détient un doctorat en communication (UQAM, Montréal) et

en sociologie (Unice, Nice) et a écrit sa thèse sur « la négociation des contributions dans les wikis publics ». Ce travail théorique l'a

amené à observer et explorer via diverses formes - mouvement relationnel, danse d'improvisation, performance et installations -- les

aspects poétiques de la collaboration. Inspirée par la culture libre, elle explore les relations entre les documents numériques, les

dispositifs participatifs et l’action publique et collective. En tant que techno-feministe, elle facilite également des démarches

participatives d'apprentissage mutuel et aime rendre visible, lisible et malléable les processus de co-construction des connaissances.
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